
LE PRIX COURANT

-question à fies '1etur8&i ,-,'YÀtu- iet. argent pour trouver un emploi ques regorgeronLi largQnt prove--
ratit-il pas lieu d'exiger <le ceux qjui plus ou moins rérftunérateur a dû naùit de dépôts et ne pourront pas
o~nt l'intention d'ouvr-ir un magasin s'expatrier dans les banques anglai. payer aux déposants un intérêt aus-
d'épiceries un certificat d'aptitudes ses et américaines et malgré tous les si élevé que le désireraient les ren-
à la profession après examen 1 efforts q ue font nos institutions fi- tiers petits ou gros.

La plupart de ceux qui ont répon nancières pour ne pas conserver par-
du à la question, tout en reconnais <levers elles des fonds improductifs-
s 1ant que la liberté dul commerce et elles avaient à la même date du M3y TRAITEMENT- DES PEAUX DE
la constitution s'opposent à semibla 1juillet, plus (le $2.5,000,000 dans BOUCHERIE ANGL~AISES
ble mesure, avouen t (Ile l'idée est.'ý leurs coffres tant en espèces qu,'en
excellente en soi et que, si elle poil. 'l)illets fédéraux. Cette somme pa- LE LAVAGE-8ON UTILITÉ AVANT LA
vait passer <dans lit pratique, le oi-raitra d'autant pîlus considérable MISE EN CHAUX
merce dl'épiceries ne pourrait qun'en! quand on saura que nos banques in-
bénéficier. ceorporées n'ont qu'uane'circuilation Bien des tanneurs, pour économi-

( le $32,000,000 quand elles pour- ser de la main-d'oeuvre, soit qu'ils
raient émettre leurs propres billets n'aient pas de fosse à trempe, soit

L'INTERET ETl' IEý CAPITAUtlX j.usquit'à concurrence de leur capital pensant qu'ils n'en ont pas besoin,
versé, soit $62,000,000 environ, négligent de laver leurs peaux frai-

Les hanquos ont décidé (le nie pluîs Dais ces conditions, les banques ches dans (le l'eau claire, et après
payer qule trois pour cen Iii itérêt lie pouvaient pas prendre, clans l'enlèvement des chairs et des
sur les dépôts (lii leur sont confiés.! l'intér-êt, même <le leu rs'action nai res cornes, ils le mettent à la chaux
La diffiiulté qu'elles éprouvent à et (le leurs clients, une mesure plus telles qu'elles sont arrivées de la
place.r les capitaux le l'épargne <lit: -oîservatric que (le diminuer le gare ou dlu marché.
public les olit obîligées 'à prendr- taux de 'itérêt. servi au~x <lépo- Les peaux fraîches sont souillées
cette uilesti re qui seraî Iuai goCi tée. la:siis de sang, couvertes' de bouse de
chose est <-<itil ii, de<s déeposanîts et ý.Evi dciini ent, pour11 le petit ren- v'ache et <'ordures (le toutes sortes:
surtout les pet its (eo-atts. t iei. c'est unîe grosse perte (lue de Celles ameniées par le chemin de fer,

Le ouerelien. lii iîêii<-ln- vol,- di minuuer son revenu <'un sep- sont plus exposées encore à s'incor-
1-ý_ 40--iAlîl de I aI>a.isscýiîîitl dui t.ièliî ; cependlant l'Etat, et les ban porertouites les saletés et matières

t'aux de* l'Iint érêt v-il rédu nisanîtt q mes a lgré tout l'intérêt qu'ils nuisibles l)ouvant*se trouver dans
trois pourî cenf eluii paye, ail x <lépIo- peuven-ît avoirî à miainutenir l 'aisance les wagons qui servent à leur trans-
sants <les caisses d'lagî puîsta les. dans tfou!<les <-'ý lasses (le la société por-t. Qu'arrive-t-il par ce mnqu e
N «on iuim" %-Il qui'on lui iîlrîluîIleii son t. pa; tecinus à payer pl us cher «de nettoyage: la quantité <le bouse
cet te el-~ii t qui on pla igniait le hoý le dcI argenit quils nle le de î'ache ou autr-es saletés qui ad-
fort lon viel'ýi qui aYait il ri sî e <uciia isonî îles circonstances. hè'reut au ventre et au croupont peu-
quelqueîîs évoiioiis. les- alu t11 îii eci on, nons const atons l 'inî- (tant les mois <'hiver, est, (le 5 k. j
-êcs danms le-s caisses <le I 'Elt at. 11I il îieci-e de la loii dle l'otff-e et <le la 'à 6 k. sur chaque peau. Que pro-

nous semubl e <u le't a! (liii peuît l demandel . di it cette saleté introduite dlans la
ciii pie ftcmaci lîeent. à t lois poilr Les <-apilta î ix alîomî<(1*t et leuir -haux eii même temps que les peaux!
cent touît es les somm ies donît il a, empl îoi est -csti-eiiît ; on -le -s otfre En agissant comme une* purge elle
-besoîil-n. iarit <IVaniltaunt plus ft dîe quan1 hd ils uie sonît. pas dlemiandés ; il détru-it l1àctioii d'une grande quait-
paver -ulns iliTiIi-rfê plus élTé-ii-4 nvu pas- suripr-enanît (Ille le tité (le chaux, elle empêche la peau
aux dléposanit s (les ca isses il ép;Iî'gîiv taII gx e *I mt éiêt îl Ij( J'arrelt tenîde à de gonfler coinue-elle le devrait.
qu'il î.î ' pas, coinmme les hlimquis - la dliminuer- m. Le sang et autres impuretés qui
faculté de< ta ir pr 1 odir1e les ilépil s Nonus <I îltois. même qj" la baisse sont restés Sur la peau, produaisent
(fui liii sont conftiés. dlu (tux <le l'iitéi-êt <les dépôts fas-se ces taches longues, en forme de raie,

1 Et;t, otffre îles garianiie-s plus dliminuer- c-es decrniers bien senisible*- qlue l'on v'oit si souvnt sur la fleur,
.3érieus<-s quie les h~î 1 isles plus. ment, -<e que d'ailleuu-s déàii-ent les -ce qui est. surtout désagréable pout-
solides pour le plac-înieit <les ca pi- banqiues. les cuirsî (le couleur claire. De pIlus,
taux n ll'a ;o «ic îuas île mifj de.* Noîs ex pottations s'accusent seirsi- le sanîg se coagule dans les pores <le

~payeX.pinws Cliinic loy.e nIe Vaireôt- î.mnt.4Ii Uaal.be dannée- la peau, et- empéce tansLi Iacti
(Illte les baftîjue-el les 1îîCiîtles. t'Ila aIiine tandis que nos importa- de la chaux qui a à dissoudre ce

N\ous avonîs dlepuis loiigten lp tjolis. restent à peu près station- sang coagulé, avaut de pouvoir agir.
déjà signtalé Il'énîormîe mionitant toitntaji-es ; il Wensuit q5e nous rece- sur la libre de la peau bu la racine
joui-s cronissanît dtes <lêliots <Ilu pulic.li vons pluis d'argentqulie-nous n'avons du poil. C'est une grande perte en
diibis les banqulîes. C'et te plétlîoe,à i-u déburîser. l)'autre.part, les hive<. car en cette, sais§on, l'action
d'ai-gent devienît potîr l-<1es une mite- pr-ix les miarchiandises que nous die la chaux sur la peau est beau.
nlace ; elles nle s avent p)luts <qie fa.1 , expormtons sont actuellement plus coup plus lenîte qu'eu été, de sorte
leum-s placemntts se tont à d(<s taux rémuinér-ateurs que dans ce der- que les peaux sont plus dures 'à
ti-ès bas ; le mîoin<tt ari've où,plles iîièi'es anniées. Il y a douc certitu- -ébourrer, obligeant l'ouvrier à frois-
tr-ouveronît îles dlitficultés presque (le que les capitaux vonît être plus ser la fleur dans ses efforts pour
insur-mntales à placer les foinds abond<anits encore. l'enlever, entaillant quelquefois la
qu'elles déêtiennuenît ; dl<,j'à mîêmei Ces cap)itaiux, nous le savons déjà, fleur parce que dans ce cas, il doit
elles se voient dans ,la niécessité de tr-ouvent dillicilement de l'emploi. se servir d'un couteau pluil tran-
conîserver (dans leurts -oti-es dle trèés Il reste peu <le place pour eux (tans chant que d'habitude.
grosses sommties qui r-estenit iiip-o- l'industr-ie et le commerce élu pays En ét.é,'Ie contraire se produit, le
(luctives. 'parceque ce pays est trop peu peu- peaux sont rapidemen t ébourrées,

Ait 31 juillet, le-s dépôts dants les plé et pour- soit étendue et pour sa ce qui n'et pau dû à l'action de la
b)anquies inicol-poimées dlépassaîienit le production et pour sa richesse, chaux seule, mais aussi au sang et
chiffre dle $'205,000,000. lPari-le det, Tant qu'il en sera ainsi, les ban-- aux saletés qui se trouvent sur les


